
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
  En 68 après JC, Jérusalem est assiégée par les armées de l’empereur 
Vespasien. Sa destinée est comptée. Un groupe de zélotes s’enferme 
dans la forteresse de Massada, et continue - en vain - à combattre 
les Romains. Au contraire rabbi Jochanan prend une décision aux 
conséquences incalculables : caché dans un cercueil, avec les 
rouleaux des Ecritures, il se fait porter au dehors de Jérusalem, car 
les autorités ne permettent la sortie qu’aux morts. Et par un geste 
scandaleux pour le judaïsme observant la loi, il adresse une requête 
à Vespasien : "Donne-moi la ville de Javne et son sanhédrin local". 
     Sauvant les textes sacrés et choisissant d’entrer en relation avec 
l’ennemi, il parvint à préserver la continuité de la tradition 
hébraïque. Le sanhédrin de la ville de Javne devint le berceau de la 
renaissance d’un judaïsme fondé sur l’intériorité, l’étude, la morale, 
la pensée, la prière, caractérisé par le renouveau des coordonnées 
mentales, culturelles, religieuses.  
     Il y a donc beaucoup à réfléchir sur ce que peut faire un homme : 
Rabbi Jochanan n’était pas le président du sanhédrin central, il 
n’était pas le représentant officiel des Juifs. Toutefois, il fut le seul, à   
voir clairement ce qu’il pouvait conserver et ce qu’il devait 
abandonner pour pouvoir conserver le tout. Et il passa à l’action. 
     L’itinéraire parcouru par Jeanne-Antide pour entrer en relation 
avec le nouveau contexte social et religieux sorti de l’incendie 
révolutionnaire, parvenant à mettre en sécurité la foi chrétienne, la 

PRIERE DE CONCLUSION 

 

Au nom du Père… (en deux chœurs) 
 

Chaque jour je te bénirai et louerai ton Nom dans les 
siècles et pour toujours 

Béni sois-tu, Seigneur Dieu de nos Pères ; ton Nom est digne de toute 
louange et de toute gloire dans les siècles. 

Que vienne sur nous, Seigneur, ta miséricorde, car nous 
avons mis en Toi notre espérance ! 

Béni sois-tu, Seigneur, enseigne-moi tes volontés ! 
Auprès de toi est la source de la vie et c’est dans ta 
lumière que nous verrons la lumière 

Sur ceux qui te connaissent, tu étends ta bonté et ta miséricorde.  
Gloire au Père… 

 

De l’encyclique du Pape François, la Joie de l’Evangile : 
 

 “Je suis une mission sur cette terre et pour cela je suis dans ce monde. 
Je dois reconnaître que je suis comme marqué au feu par cette mission, 
afin d’éclairer, de bénir, de vivifier, de soulager, de guérir, de libérer. Là se 
révèle l’âme de ceux qui ont décidé, au fond, d’être avec les autres et 
pour les autres". 
 
Ainsi le Pape François donne un élan à nos vies, en scandant que moi, je 
“suis” une mission et pas simplement j’ "ai" une mission. Affirmation 
très forte et très précise. La perspective est donc radicalement 
renversée : la mission n’est pas un faire, mais une façon d’être. On passe 
du plan de l’avoir au plan de l’être. "Avoir" signifie posséder quelque 
chose et la faire sienne. "Etre", au contraire célèbre dans l’existence 
quotidienne, avec étonnement et gratitude, le don reçu de pouvoir 
illuminer, bénir, soulever, guérir, libérer… 
 “… Etre une mission" c’est retrouver, chaque jour, l’infinie patience de 
recommencer avec le courage de la charité.  
 
Prières spontanées… auxquelles nous répondons :  

Donne-nous, Seigneur, le courage de la charité. 
 

Notre Père… 
Bénissons le Seigneur !               Nous rendons grâce à Dieu! 

 



communion ecclésiale, l’amour des pauvres, peut de même, 
représenter une “aventure-modèle” provocante : que voulons-nous 
emporter absolument avec nous en ces temps de rapide évolution ?  

En tant qu’Amis de Jeanne-Antide, nous avons essayé de 
recueillir notre patrimoine spirituel dans le document  Le courage de 
la Charité. Le Texte Fondateur du Mouvement est la charte commune 
de tous les Amis à travers le monde, que nous nous préparons 
aujourd’hui à lire ensemble pour en tirer de nouvelles inspirations. 
  

Introduction au TEXTE FONDATEUR 

      Après des années de partage du charisme de Jeanne-Antide 
Thouret de la part des groupes de laïcs partout dans le monde, du 25 
au 29 août 2007 fut organisée à Rome, à la maison générale une 
Rencontre Internationale dont le titre était : “Amis de Jeanne-Antide 
et Sœurs de la Charité”.  Dans la congrégation comme en un grand 
arbre se sont greffés des germes nouveaux et inattendus. Ces greffes 
sont toujours délicates et nécessitent des soins et du temps pour 
pouvoir porter du fruit. 
      Il faut tenir compte avant tout des éléments communs que le 
charisme suscite chez les Amis laïcs, et aussi de leurs caractéristiques 
spécifiques. De 1981 à 2003, Mgr Lucien Daloz, archevêque de 
Besançon, s’est rendu disponible comme un père plein d’affection, 
pour prendre soin des premiers pas du Mouvement. Avec son aide, 
on a essayé alors, de préciser l’identité du laïc ami en partant de 
cette question : 
“Qu’est-ce qui est important dans ma vie de laïc, comme Chrétien, 

Et comme Ami de Jeanne-Antide ? 
 

      Au cours de la réflexion, on a senti la nécessité d’avoir des bases 
communes pour tout le monde. En partant des idées offertes par 
Mgr Daloz, on a pu écrire une ébauche de Texte Fondateur qui 
rappelle qui sont les Amis, ce en quoi ils croient, quels sont leurs 
buts et leurs objectifs. 

     Alors, tous les représentants des groupes présents sont invités à 
offrir leur contribution en vue de rédiger un texte de fondation pour 
le Mouvement des Amis de Jeanne-Antide.  
      Ensuite, une équipe de coordination, élue parmi les participants 
de la rencontre internationale, évalue les contributions qui sont 
parvenues et élabore en un texte unique, rédigé à Rome à la Maison 
Générale des sœurs de la Charité et daté du 17 février 2008. 

 
      Ce Texte Fondateur est désormais la charte commune des Amis 
de Jeanne-Antide du monde entier qui demande à être lue, 
approfondie et vécue.  

 
      Au cours de la dernière rencontre, faisant mémoire des étapes du 
Mouvement, nous nous disions que l’identité AJA est un parcours, 
un itinéraire, dont la base de départ est justement le Texte 
Fondateur, placé au début du document Le courage de la Charité et 
auquel nous désirons revenir continuellement pour comprendre ce 
qu’il dit à chacun de nous et à notre groupe local.   

 

Nous sommes donc invités à 
relire calmement le Texte Fondateur,  

à le goûter et à comprendre l’appel évangélique adressé  
à chacun de nous et à notre groupe local. 

 
Ces quelques interrogations peuvent aider  

la réflexion et l’échange dans le groupe: 

 

1. Que signifie pour ma vie de tous les jours vivre selon la  
spiritualité de JA, selon son intuition fondamentale? 

2. L’appartenance au groupe m’aide-t-il à être, de quelque 
manière, levain dans la société? A travers quelles initiatives 
concrètes? De celles-ci lesquelles pourraient être attractives 
pour des jeunes?  

3. A quel saut de qualité nous sentons-nous appelés en tant 
que groupe, par le Texte Fondateur? 


